
1. Les discours

2. Gradation (nf) : classement dans une série de termes (3 au moins). Il peut s’agir soit d’une gradation ascendante (« Va, cours, vole et me venge » Corneille), soit d’une gradation descendante (« Un souffle, une ombre, un rien, tout lui donnait la fièvre » V. Hugo)

3. Euphémisme (nm) : emploi de termes détournés pour atténuer une réalité cruelle ou déplaisante (« Il nous a quitté » = il est mort)
4. Litote (nf) : emploi de termes atténués ou opposés afin de renforcer l’information donnée (« Va, je ne te hais point » Corneille)
5. Hyperbole (nf) : Exagération dans les termes employés pour renforcer une réalité (« Condé dont le seul nom fait tomber les murailles » Boileau)
6. Hypocoristique (nm) : Expression de tendresse, très souvent ironique ou utilisant un diminutif ridicule (« Oh toi, tu es mon grand vilain tigre ! » / « Elle va manger sa pâtée la fifille à Papa ! »)
7. Prétérition (nf) : Formule qui consiste à déclarer qu’on ne dira pas ce que l’on dit » (« J’te raconte pas ce qu’il m’est arrivé ce week-end. Ecoute… »)
8. Antithèse (nf) : emploi de termes de sens opposé pour créer un fort contraste (« Je vis, je meurs ; je me brûle et me noie » Louise Labé)

9. Paradoxe (nm) : Emploi d’une idée contraire à l’opinion commune afin de surprendre, de choquer ou d’inviter à la réflexion (« Le pénible fardeau de n’avoir rien à faire » Boileau)
10. Interrogation oratoire  ou Question rhétorique : Fausse question (car elle n’attend pas de réponse) qui permet de mettre en scène une argumentation 

11. Truisme (nm) : Explication d’un contenu parfaitement évident afin d’appuyer une logique ou au contraire de faire surgir l’absurdité  (« S’il n’y avait pas de Pologne, il n’y aurait pas de polonais » Jarry)

12. Les images

13. Comparaison (nf) expression d’une similitude entre deux termes unis par un mot de liaison (« Il est beau comme un dieu »)
14. Métaphore (nf) : Expression d’une similitude
dont la forme est abrégée : suppression du mot 
de liaison et utilisation d’une caractéristique du comparant (« J’ai vu cet homme soudainement rugir de colère » = j’ai vu cet homme hurler de colère comme un lion (le  comparant) rugit.)
( On nomme métaphore filée une métaphore qui se poursuit dans l’ensemble d’un texte.

15. Cliché (nm) : Formule très couramment utilisée, stéréotype, métaphore spontanément admise par l’opinion commune et donc banale (« un teint de rose » / « une taille de guêpe »)

16. Métonymie (nf) : Formule qui consiste à utiliser un terme logique en remplacement du terme normal (« Je viens de lire un Balzac » / « Le ministre a été directement informé par l’Elysée »)
17. Synecdoque (nf) : Formule qui consiste à utiliser une partie pour désigner le tout (« Depuis plus de six mois éloigné de mon père, j’ignore le destin d’une tête si chère » Racine / « Les voiles s’avancent » = le bateau s’avance / « L’acier » = la guillotine)
( Pour distinguer la métonymie de la synecdoque : 

Métonymie : l’élément qui remplace ne fait pas partie de l’élément substitué (Balzac ne fait pas partie de son livre)

Synecdoque : l’élément qui remplace fait partie de l’élément substitué (La tête appartient au « Père »)

18. Allégorie (nf) : Représentation concrète d’une idée abstraite ou d’un thème mythique (« Mon beau navire, ô ma mémoire, avons-nous assez navigué… » Apollinaire)
( On nomme parabole un récit à contenu allégorique dont l’enseignement est religieux ou moral.
19. Personnification (nf) : Représentation d’une chose ou d’une idée par une personne (« Les horloges volontaires et vigilantes » E.Vehaeren)
20. Oxymore (nm) : Rapprochement frappant de mots choisis pour leur sens incompatible (« Cette obscure clarté qui tombe des étoiles » Corneille)
21. Périphrase (nf) : Expression complexe d’une chose simple, prenant la forme d’une définition imagée (« Le conseiller des grâces » Molière = le miroir)
22. Antiphrase (nf) : Emploi d’une expression qui signifie le contraire de ce que l’on veut affirmer (« Comme vous êtes courageux ! » = comme vous êtes peureux !)
23. Hypallage (nm) : Procédé qui consiste à faire glisser sur un mot un qualificatif qui appartient à un autre mot (« Je vois se dérouler des rivages heureux » Baudelaire = je (moi heureux) vois se dérouler des rivages)
24. Les sons 

25. Allitération (nf) : Répétition d’un son produit par une consonne (« Pour qui sont ces serpents » qui sifflent sur nos têtes » Racine)
26. Assonance (nf) : Répétition d’un son produit par une voyelle (« Pour la première fois, l’aigle baissait la tête » V.Hugo)
27. Harmonie imitative : Evocation de bruits (très souvent les bruits de la nature) par des sonorités poétiques qui les imitent (« les trolleys crépitaient contre le filet métallique » Queneau)
28. Paronomase (nf) : Rapprochement de mots dont le son est à peu près semblable mais dont le sens est différent (« Tu parles, Charles »)
29. La syntaxe

30. Anaphore (nf) : Répétition d’un mot ou d’une expression en tête de vers, de phrase ou de membre de phrase (« Il n’y a pas d’amour qui ne soit à douleur, il n’y a pas d’amour dont on ne soit meurtri, il n’y a pas d’amour dont on ne soit flétri » Aragon)
31. Chiasme (nm) : Disposition en croix de termes ou d’éléments grammaticaux (« Il faut manger pour vivre, et non vivre pour manger » Molière / « Pour mieux voir, cher Paulin, et pour entendre mieux, je vous ai demandé des oreilles, des yeux » Racine)
32. Anadiplose (nf) : Reprise des derniers mots d’une phrase en ouverture de la suivante (« On a sorti nos revolvers et on a tiré. On a tiré précipitamment… » Michaux)
33. Zeugme (nm) : Association (très souvent incongrue) de deux termes par un seul verbe (« Vêtu de probité candide et de lin blanc » V.Hugo / « Il prit peur et la porte »)
34. Aposiopèse (nf) : Interruption brusque de la phrase ou d’une structure syntaxique traduisant un fort degré d’émotion, d’hésitation ou de menace (« Quoi ! ne puis-je savoir quel sujet… » Racine)
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